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CORPS  LEGISLATIF. 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


DEUX  RAPPORTS 

FAITS 


PAR  FAUÏiE  ( de  la  Haute-Loire  ) ^ 

AU  NOM  D’UNE  COMMISSION  SPÉCIALE,  ^ 

Sur  les  réfolutions  relatives  aux  operations  des 
ajjemblées  primaires  Ù communales  du  dépaf- 
icment  de  la  Haute -Loire. 

Séance  da  12  brumaire  an  7. 
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EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE* 


Vous  avez  renvoyé  à une  commifîion  fpéciaîe , cotri- 
pofée  des  repréfentans  du  peuple  Chapral  , Moulland , 
Goyard  , Veniin  6c  moi  , l’examen  des  réfolutions  relatives 
aux  opérations  de  cenaines  alTemblécs  primaires  & Gom- 
mnnaies  du  déparcemenr  de  la  Haute- Loire,  - ^ 

Organe  de  cette  conimillion  , je  viens  vous  faire  pari 
du  reinltat  d’une  partie  de  fon  travail, 
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PREMIER  RAPPORT. 

Sur  la  réfolutïon  rdadve  aux  opéraüons  des  ajj’emblées  pri’^ 
maires  & communales  du  canton  de  Goudet, 

I 

La  réfolution  qui  ftacue  far  les  opérations  des  aiTem- 
blées  primaires  du  canton  de  Goudcc  , eft  prife  dans  la 
forme  d’urgence , motivée  fur  ce  qu’il  importe  de  ftatuer 
fans  délai  lac  la  validité  ou  invalidité  des  éleétions  faites 
par  les  aflemblées  primaires  ôc  communales  ; & c’efl:  par 
ce  motif,  déjà  tant  de  fois  admis  par  le  Confeil  , que 
votre  commifljon  vous  propofe  d’adopter  l’urgence. 

Ce  qui  réfulte  des  pièces  produites  à la  iuite  de  la  ré- 
folurion  qui  annulle  les  opérations  des  trois  alîemblëes 
primaires  du  canton  de  Goudet , eft  d’un  intérêt  majeur 
ôc  mérite  d’une  manière  fpéciale  toute  l’attention  ^du 
Conieil. 

On  ne  trouvera  pas  feulement  dans  les  opérations  des 
trois  alTemblées  primaires  dont  il  s’agit  , des  intrigues,  dés 
cabales,  l’oubli  ou  le  mépris  des  formes,  on  y trouvera  en- 
core des  délits  multipliés , peut-être  jufqu’à  ce  jour  mé- 
connus dans  la  République  , de  qui  ne  peuvent  avoir  ete 
infinués  que  par  la  main  des  prêtres  façonnée  a tous  les 
genres  de  crimes  polïibles  y c’eO:  ce  donc  le  Confeîl  va 
être  inftruic  par  un  narré  très-fuccinâ:  des  faits. 

Le  canton  de  Goudet  eH:  divilé  en  deux  feétions  : celle 
delaLiberré,  de  celle  de  fEgalicé. 

Les  citoyens  de  la  feélion  de  la  Liberté  fe  réunirent 
dans  le  ci-devant  prieuré  de  Goudet , le  premier  germi» 
ml  , mais  fans  défignation  d’heure. 

Le  bureau ..provifoire  formé,  il  fut  procédé  a la  for- 
mation du  bureau  déhnitif,  fuccefïivement  à la  nomina- 
tion des  trois  éledeurs  j & la  continuation  des  opérations 
fut  renvoyée  au  5, 

Le  procès-verbal  de  ces  premières  opérations  eft  nul  , 


& ces  nullités  emportent  la  nullité  de  toutes  les  opéra- 

tlons  poftérieures.  ,.i  ^ \ 

Ces  nullités  confifteiit , i®.  en  ce  qa  il  a ere  procédé  a 

un  feul  & même  fctutin  pour  la  nomination  du  preli- 
dent  & du  fecrétaire  , fans  défignaîion  parciciUiere  ; celui 
oui  a eu  le  plus  de  voix,  favoir  , Jean-Aadie  hyraud , a 
été  proclamé  préfident  ; celui  qui  en  a eu  le  pius^  apres 
lui  , favoir  , Jean  - Jérôme  Saurtt  Labaftide  , a été  pro- 
clamé  fecrétaire  5 

Si®.  En  ce  qu’il  n a pas  été  eiépofé  de  fécond  bilieE 

contenant  le  nom  du  votant  ; ^ _ 

3®.  Enfin  en  ce  qu’il  eft  de  fait  que  le  at^/en  Jean» 

Honoré  Malzieu  fils  , habitant  la  commune  du  Puy  , chef- 
liéu  du  département  depuis  pliifiears  années,  a , contre  le 
vœu  de  la  loi , voté  dans  cette  aCemblée  , & y a ete 

nommé  éleéleur.  • . n r ^ 

Le  procès-verbal  de  ces  premières  operations  ek  iigne 

Eyraud^  préfident;  Sauret-LabaJHde  , iecrétaire  ; Senne  ^ 
ferutateur;  Martin^  fcriuateur  ; 6i  un  autre  Senac  , ïcïii< 

tateur.  , , i a 

Il  paroît  enfuire  un  autre  procès-Vverbal  oes  memes  opi- 
lations, en  date  du  même  jour,  donnant  les  memes  re- 
fultats  , défignant  l’heure  de  neuf  du  matin  , dans  icquel 
difparüiiTent  toutes  les  nullités  dont  eO:  infccl'é  le  premier 
procèS"Verbal  produit  en  expédition , improprement  qg^" 
lifiée  d’extrait,  & Çigné  Eyraud ^ pnéfident  de  1 adrninif» 
tration  municipale  , & de  Teiffier  , adminillrateur  , pour 

le  fecrétaire.  . ^ 

Un  de  ces  deux  procès-verbaux  eft  évidemment  une 

pièce  fnùjje»  ^ . j 

Le  S crcnTiinal , en  execution  de  l ajournement  du  pre- 

micr , les*^  mêmes  citoyens  de  la  feétion  de  la  Liberté  fe 
taffemblèrent  au  même  local , ckievant  prieuré , & pro- 
cédèrent  encore  > fans  défignation  d heure  , fous  la  préfi- 
dence  du  citoyen  Eyraud  Ôc  des  autres  membres  du  bu- 
reau  , au  ferutin  pour  l’éleétion  du  juge-de-paix  , qui  , fur 
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quatre-vingt-dix-huit  votans,  donna  füixanre-neiif  fufFragôs 

au  citoyen  Gourjon.  , ^ 

Deux  fcrutateurs  portèrent  le  réfaltat  de  ce  fcrutin  a 
radminiftracion  mumcipale  ; & ceux  - à de  retour  > rap- 
portèrent que  le  réfultat  du  recenfement  fait  à la  rnuni- 
cipallté,  en  préfence  de  deux  fcrutateurs  de  da  fécondé 
fection  dite  dp  i’Egallté,  donnoit  cent  trente- fix  futfrages 
au  citoyen  Gourion  : celui  - ci  fut  a 1 inftant  proclame 
juge-de-paix.  Après  quoi  il  fut  procédé  dans  la  même 
forme  pour  les  opéiations  ultérieures  ^ de  ce  procès-verbal 
eft  encoie  produit  en  minute  , figné  Eyraud  , préfident  ; 
Sauret-Labafiidù  , fecrécaire  , & les  trois  fcrutateurs.  Ce 
procès-verbal  J allez  reguber  d ailleurs  ^ eft  nul  dans  tout 
Ion  contenu  , puifqiie  ia  nullité  de  la  nomination  du  pré- 
fident  de  du  fecrétaire  définitif  a été  démontrée. 

Il  paroîî  enfuite  un  fécond  procès-verbal  de  ces  mêmes 
opérations , donnant  le  même  rélulcat  , mais  dont  la  ré- 
daétion  diffère  dans  plufieurs  points.  Dans  celui-ci  1 heure 
de  neuf  du  matin  y eft  dëfignée  , tandis  que  le  premier 
ne  fait  mention  d^aucune  heure.  Ge  fécond  proces-verbal 
eft  produit  en  forme  d’expédition  , fignée  du  même  Ey- 
raud, & de  Tdzj/zc’r,  adminiftrateur  , pour  le  feCrétaire. 
Voilà  donc  une  autre  pièce  qui  prouve  un  fecoi4  faux 

matériel.  ^ 

Il  réfulce  de  ces  procès-verbaux  que,  d apres  ceux  pro- 
duits en  minute,  (Sc  fignés  des  membres  du  bureau,  toutes 
les  opérations  de  cette  affemblée  dite  de  la  Liberté  , des 
premier  de  b germinal  j font  nulles , $c  d apres  les  proces- 
verbaux  produits  en  expédition , lignés  de  deux  membres 
de  la  municipalité , elles  fe  trouvent  toutes  régulières , 

de  confoimes  aux  lois.  ^ j i 

Nous  allons  maintenant  analyfer  les  operations  de  la 

fécondé  fedtion  dite  de  l Egalité.  . j r n* 

Le  premier  germinal , les  citoyens  de  la  fécondé  feccioti 
du  canton  de  Goudet  , dite  de  l’Egalité  , s’affemblèrent 
dans  la  ci-devant  égUfe  de  Goudet  , lieu  moiqué.  Deux- 
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procès-vstbaux  ie  cette  même  feance  font  ^ 

In  minute  , & l’autre  en  expedrüon  ; 

tant  pat  la  tédadion  que  par  lobfervauon  ^ 

Il  réfulte  du  procès-verbal  en  mmute  , que  de  cuoyens 
de  Goudet , fans  défignauon  de  commune  ^ 

tion,  éroient  affemblés  le  prerrner  du  mois 
fan?  défignation  d’heure  ; que  le  bureau 
il  fut  procédé  à un  fctutm  individuel  pour  la  ^ 

du  pteTident  définitif  , qm , ayant  donne  a Jean-Simc 
Glaizon  foixante-huit  fuffrages , fut  proclame  pieaden  . 

Ce  fcrutin  ea  de  toute  nuiiit,é.  H n a pas  ere  produ  t 

de  lifte  des  citoyens  JJ^/jép'oàl  feco J 

fait  ni  appel  ni  teappel  ; 5 . n n a pas  etc 

billet  contenanr  le  nom  c’ii  votantid.  ^ 

fuffrages  eft  de  foixante-huit  en  faveur  de  Glaizun  , m 

fans  défignation  du  nombre  des  votans.  „,étendu 

Il  réfuite  enfuite  de  ce  procès  verbal  , que 
préfident  iuftallé  ayant  voulu  , ÿns  le  metne 
Ldermenr  des  membres  de  l’affemblee  un  grand  nombre 

s^y  étoic  leftifé;  & j y ayant  eu  nn  gi«n  J*/--  g 

l’efpace  de  deux  heures,  le  prefident  avoir  leve 
Ce  procès-verbal  eft  figné  du  prefident,  des  membres 
ptovifoires  du  bureau  , & de  douze  autres  «'F®"®;  , - 

Il  réfulte  également  d’un  autte  ptoces-vetbal  , pr^ 
en  forme  d’expédition  , que  les  memes  citoyens  defign^_ 
comme  citoyens  des  comnvunes  c^e  Saleues , Lafare  ^ 
Arlempfde  , formant  la  feélion  de  1 Ega  ne,  etoi  - 
blés  le^temiet  germinal,  à onze  heutes  ^t  matin  , que  le 
bureau  provifoire  formé  , un  fctimn  individuel  fut  tau  lans 
appel,  Lppel,&  fécond  billet  dépofe,  pendant  1^9°^^^ 
a^fnduement  de  avant  le  temps  reçu  le  Arment  ; q.  e 
foixaiite-dix  votans  feulement  ayant  votilu  '®  F«  ’ 
majorité  des  fuffrages  « donne  pour  prefident  '* 

nornmé  Glaizon,  fans  défignation  d autre  nom  qu 
Jean-Simon  Glaizon  (d’Arlempde)  prit  place  au  bureau  , 
& qu’après  fa  preftation  de  ierment , plufieurs  voix  fe  fir.. 
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entendre  , réclamèrent  contre  cette  nomination  , difant  qn’il 
y avoi:  plufieurs  Glaizon  , ôc  que  c’étoit  Glalzon  dit  le 
Ragas  qu’on  avoii  voulu  nommer.  Ce  dtrnier  ne  fe  trou- 
vant pas  dans  l’ademblée  , on  fut  le  chercher , & on  em- 
ploya la  force  pour  lui  faire  prendre  place  au  bureau. 
Dans  rinftant , une  foule  d’individus  entrèrent  dans  le  lieu 
de  la  féance  , en  criant  à bas  les  patriotes  ! vive  la  religion 
de  nos  pères  ! Grand  cainukc  pendant  près  de  deux  heures, 
Sc  le  prétendu  préfiJent  leva  la  iéance.  Les  opérations  de 
ce  jour-là  le  terminèrent  ainh  , d’après  ce  fécond  procès- 
verbal,  ligna  Clarion,  prélident,  /è/vérr , fecrétaire. 

Le  6 germinal,  des  citoyens  des  mêmes  communes  Sc 
de  la  meme  fecllon  fe  raffernblèrent  dans  la  ci-devant 
lîiaifon  curiale  de  Saletres  , d’après  la  convocation  du  même 
citoyen  Glaizon  , préfident  dëlinitif , mais  fans  avoir  pré- 
venu la  municipalité  du  lieu  de  ce  raüemblement. 

Là,  ils  fe  conftiîuèrenî  fous  la  prejidence  du  même 
citoyen  Glaizon  , formèrent  le  bureau  définitif,  & procé- 
dèrent de  fuite  6c  fans  défem parer , non-feulement  à l’élec-, 
lion  des  douze  éfeclears  que  leur  Ldcion  avoit  à nommer; 
mais  encore , prétextant  que  la  feétion  de  la  Liberté  avoir 
admis  à voter  des  parens  d’émigrés  & des  déferteurs , ils 
nommèrent  les  trois  éledltears  de  cette  fécondé  fection.  Ils 
firent  plus  • ils  nommèrent  à ei^x  feuls  , & indépendam- 
ment de  l’autre  fecHon  , le  juge-de-paix  , les  airdTeurs,  le 
préfidenî  de  i’adminifiration  municipale  , êc  proclamèrent 
leurs  éleflions. 

Toutes  ces  opérations  font  nulles.  i®.  L’éleétion  du  pré- 
fident Glaizon  a été  démontrée  vicieufe  par  le  défaut  de 
forme  du  fcriuin  ; "sL  celle  de  Bernard  , fecrétaire  , eft 
également  nulle,  puifque  , d’après  un  certificat  produit 
par  i’admmiftration  municipale  , Glaizon  ôc  Bernard  ne 
font  pas  inrcrits  fur  le  regifire  de  l’infcription  civiqne.  Ces 
opérations  font  encore  nulles  , en  ce  que  cette  alTemblée 
ne  fe  bornant  pas  à procéder  aux  éleélions  qui  la  concer- 
noient , a encore  procédé  à celles  attribuées  â la  première 
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fedlon , dits  de  k Uherté.  Elk  a pms  fait  ; ede  a i^urpé 
un  Doiivoir  qu’elle  nWit  pas.f^  qui  eft  dévolu  au  Corps 
légihatjf,  en  anmillant , par  le  fait,  les  operations  de  1 autre 
fcôHon  , fous  prétexte  quelle  avoit  admis  a voter  es  in 
aividus  qui  rden  avoient  pas  le  uroir.  N y a-t  il  pas  la 
mépdis  des  lois  & anarchie  complète  ï 

D’un  autre  coté  , les  citoyens  fe  difant  des  mêmes 
rommunes  & de  la  même  fealon  dite  de  VEgahte  , le 
réurdient  dans  la  ci  devant  églife  de  Goudec , lieu  aeitine 
i laiTemblée  de  kur  fed.on  ; ils  morivèrtnt  le  renvoi  ce 
leurs  opérations  fur  les  troubles  irirvenus  à l’aliemblee  tenue 
le  premier  du  mois  j ils  formeient  le  bureau  pteivi^oue 
ils  procédé  ent  enfuire  à la  foîmatioii  du  bureau  dehnint 
& à toutes  les  opérations  qui  les  compétoient  : le  tout 
dans  une  feule  & même  léance. 

Il  fart  remarquer  qiill  ei\  encore  proauicj'ci  oeux 
procès-verbaux  de  ce-  mêmes  opérations  : c.’S  puocès-veîbaux 
dom-ent  tous  les  memes  rébiltars  Ils  dlkérenr  miéanmoinS  , 
qoau.t  à 1 obfcrv.ition  des  formes  : run  eil;  produit  en  minute, 
lignée  de  tons  les  membres;  & l’autre  , en  expédition  lit- 
térale, quoique  qiialihê  d’extrait  il^ek  ligne  dfyrW, 
prédclent  de  i’admimdranon  municipale  j Ôc  de  xeijjicf  ^ 
adminidrateur  , pour  le  fecretaire.’ 

J’ai  dit  que  ces  procès-verbaux  donnoient  les  mêmes  léful-  ^ 
tats , qu’ils  ne  difFéroient  que  quant  aux  formes  . je  m ex- 

1°.  Outre  la  différence  de  la  redaélion  oans  le  prenilec 
produit  en  minute,  le  jour  y ed  défgné  , mais  il  n y a 
pis  d’indication  d’heure;  &c  dans  le  fécond,  delivre  en 
expédition,  il  eft  die  qu’on  s’ed  affemblé  après  neuf  heures. 

du  matin.  n rr  oi  ^ 

2®.  Dans  le  premier  il  n’eR  pas  dit  fi  on  s’eft  aflemble 

en  exécution  d’une  convocation  ou  d’un  ajournement  ^ & 
dans  le  fécond,  il  df  dit  qu’on  s’efl  affemblé  à la  fuite  de 
raiournement  prononcé  à la  féance  du  premier  du  mois. 
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Cet  énoncé  n’eft  cependant  condaté  par  aucim  des  deux 
procès-verbaux  produus  de  cerre  première  arfemblée. 

3®.  Dans  le  premier  procès-verbal  ^ il  n'eft  fait  aucune 
mentioaau  fcrutin  pour  la  nominaiion  du  préfident  définitif  êc 
du  fecrétaire  ^ de  fécond  billet  dépofé  contenant  le  nom  des 
votans^  & , dans  le  fécond  procès- verbal , il  en  cdfait  men- 
tion dans  ces  deux  mêmes  Icrutins. 

4®.  Au  fcnicin  de  lifte  fair  pour  la  nomination  des  fcruta- 
teuus  , il  n’eft  fût  aucune  mention  du  nombre  des  vorans 
dans  le  premier  procès-verbal  , & dans  le  fécond  il  cft  dit 
qu’ils  étoient  au  nombre  de  quacre-vingt  deux. 

3®.  Dans  le  premier  il  neft  pas  dit  qu’il  ait  été  fait 
kdure  du  tableau  du  nombre  des  éledlèurs  à nommer  , ôc 
dans  le  fécond  cette  formalité  a été  remplie. 

Enfin  ^ dans  le  premier  procès  verbal  il  n’eft  pas  parlé 
qu’on  ait  fait  leéfure  du  procès-verbal , il  y eft  dit  fimpie- 
ment  que  la  féance  a été  levée  à neuf  heures  du  foir  •,  &c 
dans  le  fécond  procès-verbal  i!  eft  fait  mention  de  cette  lec- 
ture , & non  de  l’heure  à laquelle  la  féance  a été  levée  ; 
il  y eft  ajouté  que  le  procès-verbal  fera  dépofé  à la  muni- 
cipalité, ce  qui  n’a  pas  été  dit  dans  le  premier.  Un  de 
ces  deux  procès-verbaux  eft  donc  une  pièce  évidemment 
fauffe. 

On  voit  dans  les  opérations  des  aftemblées  primaires  du  can- 
ton de  Goudet,  là  des  cris  fédirieux  d’d  bas  les  patriotes:,  vive  la 
religion  de  nos  pères;  ici  mépris  des  formes  , des  lois , 
ufurpation  de  pouvoirs  ; d’autre  parc , des  procès-verbaux 
conrradiétoires  , donc  certains  font  des  pièces  fabriquées  à 
l'ombre  du  crime.  Mais  à quels  figues  reconnoître  la  pièce 
faufte  ? aucun  de  ces  procès-verbaux porte  le  caraélère 
de  rauthenticicé. 

Il  paroit  cependant  que  ceux  qui  pourrolenr  avec  raifon 
être  au  moins  fufpeélés  de  faux  ne  fonent  point  du  fein 
des  aftemblées  primaires , mais  bien  du  fein  de  1 adminif- 
tration  municipale.  En  effet,  les  procès-verbaux  ou  Ipii 
çtoiivç  Je  défaut  4^  formes /ont  tons  produits  en  minute  , 
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8c  fignés  des  membres  des  divers  bureati^c  des  affembiées 
primaues;  & ceux  où  les  formes^fe  trouvent  exademenc 
fuivies  font  des  expéditions  fignees  du  prelident  de  lad- 
miniftratîon  municipale  , Sc  d un  adminiftrateur  , pour  le 
fecrécaire  5 quoique  celui-ci  ne  fut  point  ableiit.  Ce  qui 
paroîtroit  futiifainment  le  démontrer , c eft  qu  eft  produit 
au  nom  de  cette  méine  municipalité  unè  piece  évidemment 
faulîè. 

En  effet , il  efl:  produit  en  date  du  même  jour  5 ger- 
minal, deux  expéditions  du  procès  verbal  de  recenfeinent 
fait  à la  municipaiîté  : ces  deux  expéditions  font  conformes 
quant  aux  réfulcars,  mais  contradictoires  quant  aux  heures 
du.  rect'iiiement  & d*une  rsGadlîon  toute  différente.  un  eff 
figiié  de  Séjâion,  adminiftrareur  j & de  Gourjon^  (qcïqvmvq\ 
rature  eft  ligné  GEyraud,  préhdent , & de  TtiJJier  ^ ad- 
niiniftrateur  , pour  le  fecrétaire.  J obferve  que  ce  font  les 
mêmçs  qui  ont  (igné  les  précédentes  expeduions. 

Dans  le  procès  verbal  de  recenfementj  fignc  Séjdlon  , 
adiTuniftiaceiir,  <3c  Gouqon  ^ fecieîairej  il  eit  dit  que  l ad- 
mimftration  municipale  du  canton  de  Goudet  , allemblee 
le  5 germinal  , à fept  heures  du  foir  , dans  la  msifon  com- 
mune , fe  font  préfentés  les  deux  fcrutareurs  nommés  par 
le  bureau  de  la  Cétion  de  ia  Liberté  , enfinte  ceux  üs  la 
feétion  de  l’Egalité;  qu’il  a été  procédé  au  recenfemenc 
des  votes  pour  la  nomination  du  juge-de-paix  , que  fur-le- 
champ  la  même  opération  fat  faite  pour  les  alfeileuis  Sc 
fucceftîvement  pour  le  préficient. 

Dans  le  fécond  ■ piocès  verbal  de  recenfement  ligne 
d’Eyraud  , préfident  , & de  Leiftier  pour  le  fecrétaire  , il 
eft  dit;  CeioLU'd’hui  cinq  germinal  (fins  indication  d heure')  ^ 
en  l’adminifîratioii  municipale  du  canton  de  Goudet , a ete 
fait  le  préfent  recenfement , àc  on  procède  a celui  pour  1 é- 
leftion  du  juge  de  paix. 

II  eft  dit  enfiiîte  : Dudit  jour  5 germinal  après  midi  a 
été  continué  en  l adminiftration  municipale  , de  on  procède 
au  recenfement  des  afieffèurs. 
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Il  eft  dit  de  plus  : Dudit  jour  fur  les  fix  heures  du  foir , 
pardevanc  & en  prefence  que  defTus , Ôc  on  procède  au 
lecenfement  pour  la  nomination  du  préfident. 

Les  réfahats  de  ces  deux  procès-verbaux  (ont  les  memes, 
il  n’y  a de  diflèrence  que  pour  la  rédadlion  de  pour  les 
heures. 

L’un  commence-  fans  indication  d’heure  , fe  continue 
après  midi  , ‘ Sc  fe  reprend  à lix  hciues  du  foir  ; l autre 
au  contraire  ne  commence  qu’à  fepe  heures  du  Ton  , & fe 
continua  fans  interruption.  Çe  qu’il  y a de  plus  linguher  , 
c’eft  qu’au  bas  de  ces  deux  b^xpéditlons  fi  cohcradidloires  , 
il  efi:  fait  mention  des  mêmes  lignacures  , c’dl  à-dire  4'^ 
cil  parlé  dans  Tun  & dans  rautte  de  la  iignature  des  mêmes 
ferutateurs  Ôc  des  mêmes  adoiimiltatenrs  rnanicipaux  , ce 
qui  ne  peur  abfolument  fe  concilier. 

Je  me  réfume  , ôc  je  dis  qudl  y a eu  dans  les  operations 
dies  trois  airemblées  primanes  du  canton  de  Goudet  , Ôc 
jiifqu’au  recenfement  fait  à radminilivation  inuniLipaîe  , 
diviljon  , rixFs  , cris  fédineux  , oubli  des  tormes',  mépris, 
des  lois  , ôc  faux  méchamment  ôc  impudemment  pra- 
tiqués. 

La  réfolutîon  arjnulle  tontes  ces  operations  ^ mais^  cette 
réfolution  eft-elîe  complète  ? votre  comndilîüa  ne  la  pas 
penfé.  Les  motifs  qui  ont  détermine  le  Conied  des  Cmq- 
Cents  à annuller  ceji  opérations,  auroient  du  , ce  Lmole  , le 
dérerminer  audi  à charger  le  Direéloire  execiiuf  ds  pourmivre 
les  coupables  auteurs  des  faux  e]ui  fe  re-ncoutrent  dans  les 
expéditions  des  procès-verbaux. 

C’efl: , citoyens  repréfentans , oui  c’eff  un  grand  délit  dont  ^ 
fô  font  rendus  coupables  ceux  qui  ont  ligne  ces  pièces  , 
dans  les  vues  fans  doute  de  réparer  , de  couvrir  les  nuüUés 
dont  çtoient  remplis  ces  procès- verbaux.  Üs  ont  tente  par 
là  de  valider  des'ades  nuis,  ôc  de  revêtir  duii  caraélève 
public  des  citoyens  fans  turcs  valables. 


L’intention  ne  pe;ît  exeufer  un 


pareil  if 


entrepi'ife  ; Sc 


fans  doute  pour  faire  jullice  complété.,  il  eut  été  a uehref 


Il 


que  la  réfolution  eût  contenu  une  dlfpoiîtîon  propre  a faire 

rechercher  Sc  punir  ce  délie. 

L’e^eoiple  de  l impunicé  dans  un  cas  au(Ti  grave  aaroît 
les  plus  grands  inconvéniens , les  plus  grands  dangers.  Âl- 

î . fn riront  un  mocès»  verbai  émané 


t • • • 

peut  ie  cure  , un  ucs  giaoub  «.iiiuca  politiques 
puilTenc  être  commis  dans  une  P^epubiique. 

Sans  doute  le  Confeil  des  Ginq  - c^cncs  ne  voudra  ^pas 
qù’il  refle  impuni  j & h,  par  la  refoliinon  qu  il  a prife  ^ 
il  n’a  pas  témoigné  fa  jufte  indignanon,  il  ne  manquera 
pas  de  vous  en  propoler  une  nouvelle,  qui  fera  comme  îâ 
coniéquence  de  ia  première  , & qui  atteindra  ie^  but  au- 
quel votre  commiliion  penfe  qa  d doit  arriver:  c eft  dans 
cetee  perfuafion  qa’e’le  ne  vous  propofe  pas  de  rejeter  la 
réfolution  comme  incomplète,  d’autant  plus  que  ce  ferojî 
en  ^quelque  forte  prendre  fur  le  Gonfeil  aes  Cinq-Cenrs 
une  initiative  qu’interdit  la  conûiriition  ; mais  , en  vous 
propofant  de  l’adopter,  nous  ne  pouvons  , comme  citoyens, 
comme  repréfentans  de  la  nation  , nous  empecher  d emetrto 
le  vœu  que  nous  Jnfpirenc  l’amour  de  la  juilice  j la  haine  du 
crime  , & notre  defir  de  voir  porter  un  religieux  reipedi:  a 
tour  ade  du  fouverain. 

La  commiliion  vous  propofe  d adopter  la  reiolution. 
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SECOND  RAPPORT. 

Sur  les  opérations  relatives  aux  affemhlées  primaires  du 
canton  de  Saint- Privât  ^ même  département. 

La  téfolution  du  17  vendémiaire  fut  des  opérations  des 
deux  alfemblées  primaires  du  canton  de  Saint-Ptivac  tenues 
l*s  premier  & 2 germinal , eft  prife  dans  la  forme  d ur- 
gence motivée  comme  la  précédente  j la  commiaron  vous 
propofe  d’adopter  1 urgence* 

Cette  réfolution  contient  deux  articles  . le  premiet  dé 
date  milles  les  deux  alfemblées  primaires  du  canton  de 
Saint-Privat  tenues  les  premier  & 2 germinal  dernier. 

Le  fécond  article  n’eft  que  de  forme.  ^ 

Il  ne  fera  pas  difficile  de  jiiftifier  , auprès  du  Confeil 
des  Anciens,  la  réfolution  qui  annulle  les  operations  des 
deux  afl-embiées  dont  il  s'agit  i mais  votre  commiffion  eut 
defiré  qu’un  article  ajouté  à la  réfolution  eut  porte  une 
difpofmon  propre  à faire  rechercher  & punit  le  taux  ma- 
tériel qui  réfulte  des  pièces  produites. 

Voici  les  faits  : .,11» 

1».  Il  réfulte  d’une  expédition  littérale  d un  ptoce  - 

verbal,  qualifié  improprement  d’extrait , figue  Cartel,  pK- 
fident.  Blanc,  fecrétaire,  Berqneuil  & Roécrt,  fctutateurs, 
ôc  non  fîgné  du  trodième  fcrurateur: 

One  le  premier  germinal,  fans  indication  d heure  , les 
citoyens  du  canton  de  Saint-Privai  , réunis  dans  la  ci- devant 
écrlife  procédèrent  à la  formation  du  bureau  provifoue  , 
du  blireau  définitif,  & à la  nomination  de,  deux  eiec- 


enr 


Il  eft  dit  alors  que  l’heure  de  tepr  ayant  fcinné  , le 
iréfident  a levé  la  féance , & l’a  ajournée  au  lendemain  , 

luit  heures  du  matin.  >•  * a 

Ce  procès  verbal  eft  de  toute  nullité , en  ce  c[u’il  n eft 


/ 

( 


faljc  metitioh  dâns  aucun  fcrucîn  , ni  du  nombre  des  votans, 
ni  du  nombre  des  fufFrages  que  chaque  élu  a obtenus. 

Il  eft  encore  à remarquer  que,  quoiqu’il  fe  fut  fait  dans 
cette  aiîemblée  une  fcilîion  conhderable , il  n y en  eft 
fait  aucune  mention. 

II  paroît  enfuite  un  fécond  procès-verbal  du  même  jour^ 
également  fans  indication  d’heure  , duquel  il  refuîte  que  , 
dans  l’allèmblée  générale  , donc  je  viens  d analyfer  les 
opérations,  le  fecrétaire  definitif  & les  fcrutateurs  avoienc 
été  nommés  par  acclamation  ^ que  les  républicains  ayant 
demandé  l’exécution  de  la  loi , on  s y étoit  refuie  j que 
deux  fcrutateurs  étoient  deux  requijiù ionnaires  déjcrtcurs  j 
& que,  par  ces  motifs  , les  républicains  s’étoient  retirés  au 
nombre  de  cent  huit  dans  la  maifun  du  citoyen  Michel , 
fecrétaire  de  la  municipalité  ; & que  la  il  hic  procédé  , 
fans  défemparer,  à toutes  les  éleétions  à faire.  Ce  proces- 
verbal  paroît  alfez  régulier;  mais  on  y remarque  une  nul- 
lité radicale,  en  ce  qu’il  n’a  été  fait  mention,  ni  du  nombre 
des  votans,  ni  du  nombre  des  fufFrages  obtenus  dans  aucun 
des  fcrutins. 

Telles  font  les  opérations  du  premier. germinal,  annullées 
par  la  réfolution. 

Quant  aux  opérations  du  lendemain,  2 germinal,  elles 
ne  proviennent  que  de  la  première  afiemblée,  dite  mère, 
& deux  procès-verbaux  totalement  contradidoires  en  don- 
nent le  réfuitat.  L’un  de  ces  procès-verbaux  ell  prodok  en 
minute  , fignée  Cadet  3 préiident  ; Befqueuil  3 Robert  ôc 
Blanc  ^ fcrutateurs,  & de  onze  autres  citoyens:  mais  per- 
fonne  n’a  figné  en  qualité  de  fecrétaire. 

Ce  procès-verbal  porte  que  les  citoyens  éroient  allemblés 
en  exécution  de  l’ajournement  de  la  veille,  pour  procéder 
à la  nomination  d'un  troifième  éledcur  ; que  les  citoyens 
afîemblés  étoienc  au  nombre  de  cent  foixante»fept, 

Qu’alors  le  citoyen  Blanc  , commiffaire  du  Diredoire 
exécutif,  avait  annoncé  à l’afTemblée  que  le  matin  , fur 
les  fix  heures , il  avoir  été  appelé  dans  une  maifon  parti- 


H . , , 

cuUère  , où  il  lui  avoit  été  donné  connoiflance  d’une  pre-^ 
tendue  aOemblée  primaire  tenue  pendant  la  mut,  en_  lui 
exhibant  un  procès-verbal  contenant  toutes  les  nominations 
à faire  ; qu’alors  il  fut  décidé  qu’on  fufpendroit  toutes 
operations,  & qu’il  en.fetoit  référé  à radminiftr.ation  cen- 
trale: on  leva  )a  féance  , & on  fe  fépara.  ^ i i j 
Cependant,  il  tft  produit  un  fécond  proces-verbal  de 
la  même  aflemblée , en  forme  d'expédition,  ligne  tarUt , 
ptéfuient , Bcitiiitïl  , fa-utateur  , & Rohtrt  , aufli  ictu- 
taie»r,  les  mêmes  qui  ont  f.gné  le  procès -vttba!  en  ml- 
mtre;  frrmé  aufii  de  Blanc,  en  quaiué  de  fectetatre  , 
leaucl  avoir  ligné  celui  en  minute  en  qualité  de  leiutateur. 
Ifréfulte  de  ce  fécond  procès-verbal  , que  les  operations 

n'ont  pas  été  fufpenciues  , malgré  l’annonce  de  l ahemu.ee 

fdlEonnaire  , qu’il  a été  au  contraire  procédé  a la  nomina- 
tion du  ttoifième  ékdeur  , du_  juge  de  paix  , des  allel-  - 
feuîs,  & du  prélicient  dé  ladmmilliation.  _ _ 

La  réfolution  annnlle  , il  eft  vrai  , toutes  ces  op«auons, 
U fous  ce  rapport  elle  mérite  la  fanaion  ca  Covuei.  j 
ni.îis,  encore  une  lois,  dsvoit-elle  fe  berner  b . nexs-e-t  i 
pas  un  procès-verbal  évidemmenr  faux,  fabrique  par  des 
mains  facrlléges  ? délit  d’autant  plus  grand  , qu  i!  elt  dé- 
montré avoir  été  fait  avec  réflexion  & dans  l intention  de 

faite  triompher  Une  faétion.  _ ■ • i j 

En  effet,  une  .lettre  de  radmimftration  municipale  de 

ce  canton  , ailreflée  au  conleil  des  ,Ciu^  le  29  no- 

real  dernier  feulement,  invue  le  Conk-il  araire  droit  au 
procès-verbal  détaillé  des  fiances  des  premier  & 2 germinal, 
Lné  Caria,  préfuient  , Pafcal,  ^^oUrc,  &c  BefqaeU 
feuîtateuts , & Blanc , fecrétaire.  Cependant  , Pafcal  defignc 
' (ignataire  n’a  pas  figné  ; cependant  encore, , ks  memes 
Carbt  Eefqueil  & Blanc  ont  hgne  le  proces-vetoai  en 
■ minute , qui  porte  que  b féance  a été  levée  & r 

fans  Qii’ii  ait  été  h)X  aucune  operation  : pourquoi  doi 
c<=tte  préférence  do,Ar.éé  par  la  municipalité  environ  deux 
mois  après  à un  ptbcès-vetba!  produit  en  expédition , lut  un 


i5 

procès-verbal  produit  en  minute  & figné  à peu  près  des 
piêmes  individus  ? 

Votre  commifiTîon  a cru  qu’eu  vous  propofant  le  rejet 
de  la  réfolution  , comme  inruffifante  pour  ne  pas  ordonner 
la  recherche  du  délit  , elle  propoferoit  une  mefure  con- 
traire à la  conditution,  'qui  ne  donne  pas  rinitiative  au 
Confeil  , êc  c’eû:  par  ce  fenl  motif  qu’elle  ne.  vous  pro- 
pofe  pas  le  rejet  de  la  réloluciors. 


Nota.  Le  •Confeil  des  Anciens  a adopté  les  deux  réf^Iutions  & a 
ordonné  Timprc filon  des  deux  rapports. 
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